
CRITIQUE, récital. GSTAAD NEW
YEAR  MUSIC  FESTIVAL  (18e
édition),  Eglise  de
Rougemont,  le  27  décembre
2023. Daniel Heide (piano) /
Jonathan TETELMAN (ténor)

Pour sa dix-huitième édition, le Gstaad New Year
Music Festival met les petits plats dans les
grands en invitant des formations baroques

prestigieuses (L’Orchestre de l’Opéra Royal de
Versailles, l’Ensemble Almazis Iakovos Pappas)

mais surtout des voix parmi les plus recherchées
de notre temps (Ludovic Tézier, Roberto Alagna,
Lisette Oropesa, Sonya Yoncheva, Samuel Marino,

Francesco Meli, Erwin Schrott… cela donne le
tourni !), grâce à différents généreux donateurs

(dont la plus grande mécène actuelle du monde
musical, Mme Aline Foriel-Destezet).

Inlassablement défendue par la Princesse Caroline
Murat, qui l’a fondée voilà 18 ans, la

manifestation suisse ne cesse de s’étendre dans le
temps (du 27 décembre au 9 janvier cette année) et

de rivaliser en artistes prestigieux (notamment
des violonistes et des pianistes, aux côtés des

gosiers d’or précités), démontrant ainsi toute son
ambition, et étant loin désormais de faire pâle
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figure face au “mastodonte” du Gstaad Menuhin
Festival l’été !

 

Pour son concert d’ouverture, en
ce mercredi 27 décembre, c’est
rien moins que le chanteur qui
monte et que toutes les grandes
scènes  internationales
s’arrachent  désormais  (il  fera
ses débuts au Metropolitan Opera
de New-York en mars), le ténor
chilo-américain  Jonathan
Teltelman – dont le disque “The
Great  Puccini”,  paru  récemment
chez Deutsche Gramophone (CIC de

CLASSIQUENEWS Automne 2023) a eu un retentissant succès. Peut-
être,  pour  commencer  par  un  bémol,  une  voix  aussi  sur-
puissante aurait-elle mérité un autre écrin que l’adorable –
mais  minuscule  –  Eglise  de  Rougemont,  surtout  pour  les
spectateurs  des  trois  premiers  rangs,  dont  nous  faisions
partie… Mais détail que cela, car c’est bien le ténor qui
possède tous les atouts pour devenir le nouveau Jonas Kaufmann
(sans vouloir enterrer ce dernier bien sûr…), mais dont la
jeunesse éclaboussante, la ravageuse beauté, et l’éclat d’un
timbre aussi séduisant que péremptoire ne peuvent que faire
penser aux débuts de son illustre collègue ! Devant un public
friand de performances, l’effet fut garanti sur un public qui
confond  souvent  puissance  et  qualité  de  chant,  mais  par
bonheur le chant ne fut pas seulement “guerrier” (“Recondita
Armonia” dans Tosca, ou “O Sole mio” donné en bis), mais aussi
plein de raffinement et de nuances (“E lucevan le stelle” tiré
de Tosca également) ou le délicieux air de Lehar “Dein ist
mein ganzes Herz” extrait de Das Land des Lächeln. 
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En  force  ou  susuré,  on  se
saurait  cependant  bouder  son
plaisir  devant  une  voix  et  un
chant  aussi  généreux  et  d’une
couleur  plutôt  sombre  –  c’est
qu’il  a  été  baryton  avant  de
devenir  ténor,  à  l’image  de
Carlo  Bergonzi  auquel  il  fait
parfois  penser  pour  la  beauté
intrinsèque  du  timbre  et  la
conduite de la ligne (comme dans
l’air  “Donna  non  vidi  mai”

extrait de Manon Lescaut de Puccini. Outre son indiscutable
intensité expressive, le ténor sait aussi phraser, c’est-à-
dire exprimer chaque sentiment du verbe, faire jaillir la
diversité et la justesse des émotions au fur et à mesure du
texte. Cette qualité du détail et de la profondeur s’entend
surtout  dans  les  airs  moins  connus,  comme  «  Pietà,
Signore  » d’Alessandro  Stradella,  avec  lequel  il  ouvre  la
soirée, et  qui ajoute à la valeur et l’intérêt musicologique
de son programme. C’est par ailleurs une bête de scène, même
si l’exercice du récital ne lui permet pas vraiment de donner
le mesure de ses talents d’acteurs que l’on a pu apprécier,
ici ou là en France, lors de ses incarnations de Pinkerton à
Montpellier ou Stiffelio à Strasbourg, ces dernières années.

Pour se reposer un peu la voix, alors qu’il sortait de trois
semaines de maladie et donc de silence, il s’est adjoint en
dernière minute les “services” d’un collègue baryton-basse, le
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jeune  chanteur  polonais  Rafal  Plawnuk,  avec  lequel  il
interprète d’abord le duo “Dio che nell’alma infondere” tiré
de Don Carlo, avant se se produire seul dans le célébrissime
air du Toréador dans Carmen. Belle et profonde, la voix séduit
mais sa prononciation du français reste à peaufiner, ce qu’il
aura  peut-être  l’occasion  de  faire  à  Lyon  prochainement
puisqu’il est distribué dans La Fanciulla del West dans le
cadre du festival de Printemps de l’Opéra national de Lyon.
Nous  serons  beaucoup  plus  circonspect,  en  revanche,  sur
l’accompagnateur  du  concert,  le  pianiste  allemand  Daniel
Heide, qui souffle le chaud et le froid ce soir, entre une
très belle exécution (solo) d’un Menuet dû à la plume de
Haendel… mais aussi des passages où il multiplie les fausses
notes, au point d’en déstabiliser les chanteurs, ce qui n’est
pas banal !

Nous attendons avec beaucoup d’impatience de le retrouver dans
une salle et avec un accompagnement à sa mesure, et cela sera
pas  plus  tard  que  la  semaine  prochaine  au  magnifique
Auditorium de la Fondation Gulbenkian de Lisbonne, avec le
chef  français  Frédéric  Chaslin  qui  dirigera  la  phalange
maison… Alors Vivement !

 

___________________________________________________________

CRITIQUE,  récital.  GSTAAD  NEW  YEAR  MUSIC  FESTIVAL  (18ème
édition), église de Rougemont, le 27 décembre 2023. Daniel
Heide (piano) / Jonathan TETELMAN (ténor). Photos (c) Patricia
Dietzi.

 

 

 

https://gulbenkian.pt/en/agenda/new-years-concert-6/


critique CD
LIRE aussi notre critique du cd
The GREAT PUCCINI par Jonathan
Tetelman (DG, sept 2023) – CLIC
de  CLASSIQUENEWS  :  /  Airs
d’opéras  (Manon  Lescaut,  La
Bohème,  Tosca,  Il  Tabarro,
Turandot,  La  Rondine…).  Prague
Philharmonia / Carlo Rizzi – (1
cd  Deutsche  Grammophon)  :
https://www.classiquenews.com/cr
itique-cd-evenement-jonathan-
tetelman-the-great-puccini-airs-

doperas-manon-lescaut-la-bohemetosca-il-tabarro-turandot-la-
rondine-pkf-prague-philharmonia-carlo-rizzi/

CRITIQUE CD événement. Jonathan TETELMAN : The Great PUCCINI
/ Airs d’opéras (Manon Lescaut, La Bohème, Tosca, Il Tabarro,
Turandot, La Rondine…). Prague Philharmonia / Carlo Rizzi –
(1 cd Deutsche Grammophon)

 

 

 

 

 

VIDEO  :  Jonathan  Tetelman  interprète  l’air  “E  lucevan  le
stelle “ extrait de Tosca de Puccini
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ROUGEMONT  (Suisse).  Les
Amants  magnifiques,  Iakovos
Pappas, lun 2 janv 2023

ROUGEMONT  (Suisse)  :  Les  Amants
Magnifiques,  2  janv  2023.  Iakovos
Pappas jamais en manque d’une audace
pertinente interprète une partition
méconnue,  occasion  d’honorer  le
génie de Molière, pour les 400 ans
de  sa  naissance  :  Les  Amants
Magnifiques.  L’œuvre  entre  musique
et  théâtre  fut  créée  en  1670  à

Saint-Germain. L’époque est à l’expérimentation : Louis XIV ne
dispose pas encore d’un opéra digne de son prestige.

Pour  obtenir  la  main  d’une  jeune  princesse,  deux  princes
rivaux la régalent a ̀l’envi de tous les divertissements que le
théat̂re rend possibles.

Commandé par le roi a ̀Molière et Lully pour le carnaval 1670,
l’ouvrage est la quintessence du divertissement de cour : tous
les plaisirs s’y mêlent. Créée exactement entre Monsieur de
Pourceaugnac  (octobre  1669)  et  Le  Bourgeois  gentilhomme
(octobre 1670), Les Amants Magnifiques est une comédie-ballet
propre a ̀une veine peu connue de Molière, celle de la poésie
galante, qui mêle étude fine et sensible de l’amour et
peinture ironique voire satirique de la vie de cour.

Concert  organisé  grâce  au  mécénat  de  Mme  Aline  Foriel-
Destezet, grande mécène de la musique.
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___________________________

New-Year Gstaad Music Festival

Lundi 2 Janvier 2023, 19h
Église de Rougemont
Rte de Flendruz 1,

1659 Rougemont

 

 

 

JEAN-BAPTISTE LULLY (1632-1687)
/ JEAN-BAPTISTE POQUELIN, MOLIÈRE (1622-1673)

Molière – Lully
LES AMANTS MAGNIFIQUES
Concert présenté par Nelson Montfort

Réservez vos places directement sur le site du
GSTAAD NEW YEAR FESTIVAL 2023 (17ème édition)
https://gstaadnewyearmusicfestival.ch/
Du 26 déc 2022 au 9 janv 2023

Lien direct sur la page des Amants Magnifiques :
https://gstaadnewyearmusicfestival.ch/2022/07_les_amants_magni

fiques.html

 

Comédie mêlée de musique et d’entrées de ballet,
représentée pour le roi a ̀ Saint-Germain-en-Laye au mois de
février 1670.

 

Distribution
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Acteurs
Aristione : Michèle Larivière
Ériphile : Elizabeth Fernandez
Iphicrate : Nicolas Zielinski

Sostrate : Till Fechner
Clitidas : Christophe Crapez

Anaxarque : Cecil Galois

Chanteurs
Elizabeth Fernandez, Cécile Van Wetter: dessus
Nicolas Zielinski, Cecil Galois : hautecontres

Christophe Crapez, Jean-Christophe Born : tailles
Ladu Sergio, Till Fechner : basses

Instrumentistes
Augustin Lusson, dessus de violon

Tatsuya Hatano : haute-contre de violon
Céline Cavagnac : taille de violon

Yuka Saïto, Pierre Charles : basse de viole
Gaëlle Lecoq : flûtes

Nathalie Petibon : flûtes, hautbois
Antoine Pecqueur : basson

Iakovos Pappas : clavecin et direction

Almazis / Iakovos Pappas, clavecin et direction

 

 

 

 

 

Synopsis
L’action de la pièce de Molière se déroule sur 5 actes très
brefs, entrecoupés, précédés et suivis de 6 intermèdes.



 

La scène se passe en Thessalie,
dans  la  délicieuse  vallée  du
Temp é. Deux grands rois,
Iphicrate et Timoclès, se
disputent  la  main  de  la
princesse  Eriphile.  Pour  la
charmer,  ils  multiplient  fêtes
et  spectacles,  sans  parvenir
pourtant a ̀décider son choix.
La reine Aristione, mère de la princesse, charge le jeune
général Sostrate de sonder Eriphile : ce dernier n’accepte la
mission qu’avec répugnance.
C’est le bouffon de cour Clitidas qui parvient a ̀percer le
double secret : Sostrate aime Eriphile, mais sait que son rang
lui interdit de prétendre a ̀sa main ; Eriphile aime Sostrate,
ce pourquoi elle repousse ses deux nobles prétendants, sans
avouer pour autant une passion que son rang lui interdit.

 

SOSTRATE : le courage récompensé
L’intervention miraculeuse de la déesse Vénus semble presser
les choses : elle annonce qu’Eriphile devra choisir celui des
princes qui aura sauvé les jours de la reine sa mère.
Désespérés, les deux jeunes gens se déclarent leur amour et se
disent adieu simultanément.
Or la prétendue apparition n’est qu’un artifice imaginé par
l’astrologue Anaxarque et son fils Cléon, pour se faire valoir
auprès  de  la  reine,  fort  superstitieuse,  et  favoriser
Iphicrate qui les a soudoyés. Lors d’une attaque simulée, ce
dernier interviendra a ̀point nommé pour protéger la souveraine
et remporter ainsi la main d’Eriphile.

Un  incident  imprévu  retourne  la  situation  :  la  reine  est
attaquée par un sanglier sauvage alors qu’elle se promenait
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avec sa suite dans les bois. Courageux, audacieux, Sostrate,
seul a ̀ne pas s’enfuir, tue l’animal féroce au péril de sa
vie. La reine accorde la main d’Eriphile a ̀Sostrate, et de
grandes fêtes concluent cette folle journée.

 

 

 

3 intermèdes de Lully
 

Premier intermède, prologue
Divertissement marin offert par le prince Iphicrate.
Sortant des flots, fleuves, tritons et amours célèbrent par
leurs chants Eriphile et Aristione. Aux pécheurs de corail
succède Neptune, venu rendre en personne hommage aux deux
princesses.

 

Troisième intermède
Pastorale  offerte  par  le  prince
Timoclès.
Le  théâtre  est  une  forêt,  dont  la
Nymphe de la Vallée de Tempé fait, par
son  chant,  les  honneurs  aux  deux
princesses. On leur y joue une petite
comédie en musique ou ̀figurent tour à
tour des bergers et bergères amoureux,
satyres jaloux et amants dépites puis
réconcilies. Faunes et dryades dansent,
cependant  que  tous  les  personnages

chantent a ̀la gloire de l’amour.
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Sixième et dernier intermède
Les jeux pythiens.
Célébration d’Apollon, la solennité ́des Jeux pythiens débute
par des chants a ̀sa gloire, suivis de danses de force et
d’adresse. Un grand bruit d’orchestre annonce le dieu lui-même
qui, entouré de sa suite, conclut solennellement la cérémonie

 


